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Que s'est-il passé à la eouférem-e île lîHl î Nous l'ignorons encore.,

et nous ne connaîtront* rien de poBitif avant les élertions. Mais lorsiiue

lord Ilaldane déelare <jue '*/< nouna>( plan (l%tn/anisatio» aura pour
résultat Vunifieathn dis armien dt rtiupin," j'ai peine à eroire (pie

M. Lauri(>ir et ses ffuerriers aient repris sur le tn>uverueiueut impérial

le terrain qu'ils ont cétlé lentenieHt mais sûrement depuis <piinize

quinze mal {!)

Quelques observations générales.—Mliitarisme.

L'un des traits earaftéristiipies de la eonféremîe de liMl, eelui

qui, à première vue, la distin^cue partieulièremeut des réunions précé-

dentes c'est le peu d'importance (pi 'on a accordé aux ({Uestious de

commerce et la prépondérance déi-isive (pi 'on a donnée ii l'impériali-

sation des lois et aux armements impériaux.

Kn 1902, yi. Laurier et ses collèjfues avaient t'ait savoir officielle-

ment au gouvernement hritannicpie «pie la .>M»</r <iu(sfinii (pi'il leur pa-

rût à propos de discuter à la conférence était celle des relations com-

merciales des divers pays de l 'Empire.

Cette année, c'est la seule qui n'ait pas été discutée.

Sans doute, en 1JM)2. M. Chamberlain réussit à entraîner les re-

présentants des colonies sur le terrain des relations politiques et mili-

taires. Mais la question commerciale resta la principale. C'était do
reste, conforme au programme de l'éminent ministre des colonies.

En 1907, .sur quatorze séances de travail. cin(| furent prises tout

entières par la seule question des tarifs de faveur, au moins quatre par

diverses autres questions de commerce, dont une séance presque en*

tière par la fameuse AU Red Line. Deux séances seulement furent con-

sacrées aux questions d'armée et de marine, deux aux questions consti-

tutionnelle8---Conseil impérial et conférences futures—et les deux au-

tres à rémigration, i^ la naturalisation et autres questions difficiles à

classer.

Cette année, les questions commerciales.—les wules (pi'il fût utile

de discuter selon l'opinion de TM>tre premier ministre en 1902—ont été

reléguées au troisième plan: la «piestion de-* tarif» de faveur et de

l'encouragement au commerce a été ('<*a'rté<', et une demi séance a suffi

k expédier la fameuse commission d'enquête de M. Laurier, sa motion

relative aux traités de comiuer.*e, et \'AII Rrd lÀm par-dessus le mar-

ché.

De\jx ou trois autres demi Kéance-; ont disposé des câbles, des i ''lé-

graphes sans fil et de toute»! les (jucstions intéressant le commerce.

(1) I^e résumé «le l'arrangement pondu à Londreu, cette année, n'a été pro-

duit par M. Laurier que la veille île hi proroKstion «lu parlement et envoyé im-

méiiiatement à rimpriMHTie nationale pour en nortir. Dieu «ait quand. Ce que

le« journaux en ont donn»'" suffit & faire présumer que l'arrangement est en tout

conforme au plan de l 'Etat major im|M''rial.

On trouvera en appendiec le résumé qu'eu a donné la " KrtH? l^ess " d 'Ot-

tawa.


